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			Jacob et Wilhelm Grimm

			Linguistes et écrivains allemands

			
					Nés en 1785 (Jakob) et en 1786 (Wilhelm) à Hanau (Allemagne)

					Décédés en 1863 (Jakob) et 1859 (Wilhelm) à Berlin (Allemagne)

					Quelques-unes de leurs œuvres :	Contes d’enfants et du foyer (1812-1815), contes

	Légendes allemandes (1816), légendes

	Dictionnaire allemand (1838-1961), dictionnaire




			

			Jakob et Wilhelm Grimm sont deux frères d’origine allemande. Ils se sont intéressés à la culture germanique sous toutes ses formes : la grammaire et l’histoire de la langue allemande (Grammaire [1819-1837] et Dictionnaire allemand), les mythes (Légendes allemandes), les contes populaires, les origines du droit, etc.

			Ils ont ainsi contribué à faire connaitre et à fixer le texte des histoires racontées oralement dans les couches populaires comme Le Vaillant Petit Tailleur (1812), Les Musiciens de Brême (1819), Hänsel et Gretel (1812) ou Raiponce (1812). Ils ont également donné d’autres versions de contes déjà rendus populaires par Charles Perrault (écrivain français, 1628-1703), comme Cendrillon, La Belle au bois dormant et Le Petit Chaperon rouge.

		


		
			Blanche-Neige

			Un mythe au succès universel

			
					Genre : conte

					Édition de référence : Contes, Paris, Flammarion, coll. « Librio », 2015, p. 7-16.

					1re édition : 1812

					Thématiques : jalousie, beauté, mort, naïveté, enfance, âge adulte

			

			D’origine germanique, le mythe de Blanche-Neige (« Schneewittchen » en allemand) est connu dans toute l’Europe depuis plusieurs siècles sous de multiples versions (Toute belle en Bretagne ou Angiulina en Corse). Retranscrit pour la première fois par les frères Grimm dans les Contes d’enfants et du foyer, il raconte l’histoire d’une princesse d’une grande beauté qui subit la jalousie de sa belle-mère, prête à la tuer pour être la plus belle du royaume. Il évoque le passage de l’état d’enfant à celui de femme et la concurrence mère-fille.

		


		
			Résumé

			Lors d’une journée d’hiver, une reine se piqua le doigt tandis qu’elle cousait. Elle fit alors un vœu : elle souhaita « avoir un enfant aussi blanc que la neige, aussi vermeil que le sang et aussi noir de cheveux que l’ébène » (p. 7). Peu après, son désir fut exaucé : elle mit au monde un enfant, mais mourut en couches.

			Une année après le décès de son épouse, le roi se remaria avec une autre femme, orgueilleuse, qui ne supportait pas qu’une personne soit plus belle qu’elle. Elle interrogeait sans cesse son miroir magique, lui demandant : « Dans le royaume, quelle est de toutes la plus belle ? » (p. 8) Inlassablement, le miroir lui répondait que c’était elle.

			En grandissant, la jeune Blanche-Neige devenait de plus en plus belle. Un jour, lorsque la reine interrogea son miroir, celui-ci lui affirma sa beauté, mais lui assura que celle de la princesse, âgée d’à peine 7 ans, était encore plus grande.

			Jalouse de cette enfant, elle demanda à un chasseur d’emmener Blanche-Neige dans la forêt et de la tuer en rapportant « son foie et ses poumons en témoignage » (ibid.). Mais parvenu au bois, le chasseur ne put se résoudre à effectuer la besogne : attendri par l’innocence de l’enfant, il la laissa s’enfuir. Il rapporta comme preuve à la reine les entrailles d’un marcassin et celle-ci les fit cuisiner pour les manger.

			Apeurée, Blanche-Neige traversa la forêt et courut tant qu’elle le put. Tandis que le soir arrivait, elle vit une petite maison dans laquelle elle se réfugia. Epuisée, elle entra et découvrit une table avec sept couverts, sept assiettes et sept verres, ainsi que sept lits. Elle se servit un peu dans chaque assiette avant de se coucher.

			Lorsque la nuit arriva, les propriétaires de la maison, les sept nains qui travaillaient dans la montagne, rentrèrent et constatèrent que quelqu’un avait pénétré chez eux. Ils trouvèrent Blanche-Neige endormie et tous s’extasièrent devant sa beauté. Le bruit réveilla la princesse qui leur raconta ce qui lui était arrivé. Les nains lui proposèrent de rester si elle s’occupait des tâches ménagères. Blanche-Neige accepta. Le lendemain, les nains partirent travailler en mettant en garde la princesse : elle ne devait laisser entrer personne.

			Dans son château, la reine interrogea à nouveau son miroir : il lui apprit que Blanche-Neige était vivante. La reine ne pourrait trouver le repos tant que la princesse serait vivante. Elle se déguisa alors en marchande pour se rendre chez les nains et y vendre des lacets. Blanche-Neige, ne voyant pas le danger, lui ouvrit la porte. La reine, déguisée en vendeuse, lui mit un lacet neuf sur son corsage et l’étouffa, en ricanant : « Et voilà pour la plus belle ! » (p. 11) De retour du travail, les nains découvrirent Blanche-Neige inanimée et coupèrent le lacet qui l’empêchait de respirer : elle revint à la vie. Elle leur raconta les évènements et les nains révélèrent l’identité de la prétendue vendeuse.

			S’adressant à nouveau à son miroir, la reine apprit que la princesse était toujours en vie. Elle fabriqua alors un peigne empoisonné, se déguisa en vieille femme puis se rendit à la maison des nains. Blanche-Neige refusa d’abord de la laisser entrer puis, attirée par l’objet, elle lui ouvrit la porte. La vieille lui mit le peigne dans les cheveux et la jeune fille tomba sur le sol. Peu de temps après, les nains revinrent du travail : ils comprirent rapidement ce qu’il s’était passé et ôtèrent le peigne des cheveux de la jeune enfant : elle revint à elle. Ils lui rappelèrent à nouveau de n’ouvrir à personne.

			Lorsque le miroir affirma que Blanche-Neige était toujours vivante, la reine, folle de colère, s’enferma dans une chambre secrète et y fabriqua une pomme empoisonnée « si appétissante que nul ne pouvait la voir sans en avoir envie » (p. 13). Elle se déguisa en paysanne, puis se rendit à nouveau à la demeure des nains. Blanche-Neige refusa de lui ouvrir et n’accepta pas la pomme. La vieille lui proposa alors de la couper en deux : la jeune fille mangerait la partie rouge tandis qu’elle prendrait la partie blanche. Incapable de résister, la princesse croqua la partie rouge et mourut instantanément. Le miroir affirma enfin à la reine qu’elle était la plus belle.

			Lorsque les nains découvrirent Blanche-Neige, ils ne purent rien faire pour la sauver. Mais elle était tellement belle qu’ils ne purent se résoudre à l’enterrer. Ils la mirent dans un cercueil de verre et portèrent son corps sur la montagne. Les animaux vinrent aussi rendre hommage à la princesse morte.

			Un jour, un prince qui passait dans la forêt aperçut le corps de la princesse et en tomba immédiatement amoureux. Les nains acceptèrent de lui confier le cercueil. Le prince donna l’ordre à ses serviteurs de transporter le corps et, lorsqu’ils le déplacèrent, le morceau de pomme coincé dans la gorge de Blanche-Neige bougea : elle revint à la vie. Le prince la voulut pour épouse et des noces furent préparées. La reine, invitée au mariage, interrogea son miroir qui lui dit que « la jeune reine [était] mille fois plus belle » (p. 16). Partagée entre curiosité et rage, elle se rendit au bal. Lorsqu’elle arriva, elle fut forcée de porter des « souliers qui étaient sur le feu, à rougir […] et [de] danser jusqu’à sa mort, qui suivit bientôt » (ibid.).

		


		
			Étude des personnages

			Blanche-Neige

			Au début du récit, Blanche-Neige est une enfant âgée de 7 ans dont le vrai prénom n’est pas donné. Elle est uniquement désignée par l’une de ses qualités physiques : sa peau blanche comme la neige. En grandissant, elle devient de plus en plus belle, ce qui provoque la jalousie de la reine.

			Trois couleurs sont associées à ce personnage : le blanc, le rouge et le noir. Dans l’imaginaire collectif, le blanc renvoie généralement à l’innocence et à la pureté, deux des qualités de ce personnage. Même lorsque la reine est exécutée lors du bal, la princesse n’y prend pas part, demeurant ainsi pure. Quant au rouge, il symbolise le sang, synonyme de vie, de sacrifice et de menstruations. Enfin, le noir renvoie à la mort et à la vie qui renait de celle-ci.

			Lorsqu’elle arrive chez les nains, ceux-ci la mettent en garde contre sa belle-mère, mais en vain. Ils ne peuvent protéger Blanche-Neige d’elle-même : elle succombe trois fois à la tentation soit par coquetterie, soit par gourmandise, entrainant ainsi un drame. Le conte expose alors de façon imagée les dangers de parler à des inconnus.

			L’empoisonnement dû à la pomme renvoie également à d’autres légendes connues. Dans la Bible, Adam et Ève croquent une pomme, le fruit défendu, et sont tous deux chassés du paradis terrestre : la pomme devient le symbole du péché originel. Le sommeil profond dans lequel tombe Blanche-Neige rappelle celui de la nature (tous les animaux viennent d’ailleurs lui rendre hommage). Dans l’Antiquité, c’est aussi un personnage d’une grande beauté, Perséphone, qui évoque symboliquement le changement des saisons.

			
				
					Perséphone 

					Fille de Déméter, déesse de l’agriculture et des moissons, Perséphone est enlevée par Hadès, dieu des Enfers, qui veut en faire son épouse. La mère de Perséphone part à sa recherche et laisse, pendant ce temps, les terres sans récolte. Zeus intervient pour demander à Hadès de rendre Perséphone à sa mère. Mais comme elle a gouté la nourriture des Enfers, Perséphone doit y rester. Zeus trouve alors un compromis : Perséphone passera six mois avec sa mère (qui correspondent au printemps et à l’été) et six mois aux Enfers (qui correspondent à l’automne et à l’hiver).

				

			

			Le roi

			Il s’agit d’un personnage secondaire, peu apparent dans le récit. La seule information donnée à son sujet est son remariage. Il n’est pas dit explicitement qu’il est mort, mais son absence et sa non-intervention dans l’histoire peuvent le laisser penser.

			La reine

			« Si fière et si orgueilleuse » (p. 7), la reine ne supporte pas de ne pas être la plus belle du royaume et hait Blanche-Neige pour cette raison. Elle est décrite de manière très négative : les nains la traitent de « vieille colporteuse » (p. 12), elle est qualifiée de « maudite » (ibid.) et d’« affreuse marâtre » (p. 13).

			Bien que le mot ne soit jamais utilisé dans le conte, la reine peut être identifiée à une sorcière : elle se rend dans une chambre secrète pour fabriquer une pomme dont seule une moitié contient du poison. Notons que sa méchanceté rend plus légitime la mort cruelle qu’elle endure.

			La reine forme avec Blanche-Neige un couple mère-fille, et évoque d’un point de vue psychologique un conflit œdipien. Dans le conte, la reine, qui vieillit de plus en plus, ressent la concurrence de la jeune princesse.

			Le miroir, symbole de sa coquetterie, lui renvoie sous forme d’image la perte de sa position dominante dans le royaume. La fin du conte, qui signe l’élimination définitive de la reine, laisse entendre qu’une mère doit laisser la place au bonheur et à l’épanouissement de sa fille. 

			
				
					Le complexe d’Œdipe

					Le complexe d’Œdipe est un concept fondamental de la psychanalyse. Défini par Sigmund Freud, médecin autrichien et fondateur de la psychanalyse (1858-1939), il représente le désir inconscient d’avoir un rapport sexuel avec le parent du sexe opposé et de tuer le parent du même sexe, considéré comme un rival. Il renvoie ainsi aux situations d’inceste et de parricide.

					Freud, pour conceptualiser le complexe d’Œdipe, s’est inspiré de l’Œdipe Roi (430-426 av. J.-C.), tragédie de Sophocle (écrivain grec, 496-406 av. J.-C.). Sophocle y relate le destin incestueux et parricide qui s’abattit sur la famille de Thèbes. Alors que Laïos et Jocaste régnaient sur la ville, l’oracle de Delphes leur fit une terrible prédiction : Laïos serait assassiné par le fils que portait Jocaste et ce fils épouserait ensuite sa propre mère.

					Lorsqu’Œdipe naquit, le couple prit la décision d’abandonner leur nouveau-né sur le Mont Cithéron, persuadé qu’il mourrait. Mais l’enfant fut recueilli par un berger de Corinthe et confié au couple royal, Polybe et Mérope, qui ne pouvait avoir de descendance.

					Quelques années plus tard, Œdipe tua Laïos au cours d’une querelle, ignorant que celui-ci était son père biologique. L’oracle commençait à se réaliser. Thèbes ne chercha pas à élucider le crime car la ville était alors menacée par le Sphinx, un monstre ailé qui dévorait les voyageurs se rendant à Thèbes. À Corinthe, Œdipe, mis au courant des paroles de l’oracle et persuadé que Polybe était son père biologique, quitta la ville pour que la prophétie ne puisse se réaliser. Arrivé à Thèbes et averti du fléau qui s’abattait sur la ville, il affronta le Sphinx et le vainquit. Œdipe fut accueilli en héros par les Thébains : ils le nommèrent roi de la cité et il épousa Jocaste, sa mère. L’oracle de Delphes s’était accompli.

				

			

			Le chasseur

			Le chasseur est charg

			
			Les sept nains

			
			
			
			Le prince
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